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ILS ne courent pas lesrues mais il en existe. Leréparateur de bicy‐clettes est un petit mé‐tier qui attire peu depersonnes. Pourtant, del’avis de ceux qui ontosé l'embrasser, ilnourrit bien sonhomme, tout étant unequestion d’organisa‐tion.En effet, pour faire faceà l'insuf"isance de taxis,de plus en plus de Port‐gentillais ont recours àdes vélos. Flairant lebon "ilon, certains deleurs concitoyens ontouvert des ateliers dé‐diés à la réparation desbicyclettes. Une activitérentable, vu que ceux‐cine désemplissentpresque jamais. Lesdommages les plus fré‐quents sont les crevai‐sons, la détériorationdes moyeux, freins, gui‐dons, etc. Le coût de

l’entretien, estime‐t‐on,est dérisoire, vu qu' ilexcède rarement 1 000francs. Se pose alors leproblème de rentabi‐lité. ''Ce n’est pas facile
de gagner 10 000 francs
au cours d’une journée,
même si cela arrive
quelquefois'',  con"ie unréparateur établi à laBalise, dans ledeuxième arrondisse‐ment de la commune dePort‐Gentil. Pour lui,dans ce genre d’entre‐prise, les relations et le

travail de marketingsont importants. "De
temps en temps, Il m’ar-
rive de travailler gratui-
tement, ce qui pousse le
client à revenir'', dit‐il.D’après un ressortis‐sant nigérian, on peuttoujours gagner sa vie àtravers l’activité, en évi‐tant des dépenses inu‐tiles, en ayant un trainde vie sobre. '' Il faut
aimer ce que l’on fait,
s’adonner au mieux, se
!ixer des objectifs, se
donner les moyens pour

avoir au bout une bonne
récolte'', soutient‐il.Tout en précisant quec'est sur le tas qu'il a ap‐pris ce métier.  ''J’avais
un vélo. Chaque fois, il
tombait en panne, je me
débrouillais pour le ré-
parer. Au !il du temps,
j’ai été intéressé. Vu que
je n’avais pas de travail,
j'en ai fait mon gagne-
pain'', lâche‐t‐il, en pré‐cisant qu’il existeencore une mine de pe‐tits métiers à explorer,indiquant, juste en face,un réparateur de venti‐lateurs et, plus loin, unautre des débroussail‐leuses.Le constat démontreune fois encore que der‐rière ces ateliers setrouvent en majoritédes expatriés, tandisque des compatriotes,même dépourvus deparchemins, nourris‐sent l'ambition de tra‐vailler dans desbureaux climatisés avecvoiture de service à laclé.

Réparateur de vélos, un bon gagne-pain
Petits métiers

René AKONE DZOP
Port-Gentil/Gabon

Un client attend patiemment la réparation 
de sa bicyclette.
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Les vélos stockés devant un atelier
de réparation.
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Des bicyclettes en panne en attente de réparation.
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Cette dotation de
la marraine, Mo-
nique Giselle Ro-
quitah, vise à
densifier les re-
cettes de cette
structure associa-
tive.

PLUSIEURS membresde l’association ''DiburDimossi'' ont reçu, sa‐medi, au domicile deleur fondatrice, PaulineSimbi Pambolt, d’im‐portants présents àl’occasion de la célébra‐tion du dixième anni‐versaire de leurmouvement, créé enaoût 2005. La marrainede Dibur Dimossi (uneseule famille, en ipunu),Monique Giselle Roqui‐tah, a, de fait, offert 100chaises à cette struc‐ture associative qui, àce jour, compte  unecinquantaine defemmes et d’hommesde tous les horizons, detoutes les ethnies, detoutes les religions.Un geste qu’elle recon‐duit chaque année pourpermettre, selon elle, àtravers le fruit de la lo‐cation, de se constituerune épargne en vue de

la création d'activitésgénératrices de reve‐nus (AGR). Elle a en‐couragé ses "illeules àcombattre l’oisiveté, laprécarité, la dépen‐dance, et à rejeter  la ''
vie facile car l’État pro-
vidence est révolu''. Ellen’a pas manqué d’invi‐ter ceux qui se sententplus forts à tirer les au‐tres membres vers lehaut, en cultivant l’en‐traide et la solidarité.
''Continuer sur le bon
chemin pour que de-
main soit meilleur
qu'aujourd’hui'', a‐t‐ellelancé.De son côté, PaulineSimbi Pambolt a, d’en‐trée, rappelé le carac‐tère apolitique de leurassociation qui, a‐t‐elleindiqué, a pour but lasolidarité agissante,l’entraide, la lutte contre la précarité,l’éveil d’une consciencecitoyenne. '' Nous for-

mons une famille

d’hommes et de femmes
cultivant les valeurs
d’intégrité, d’excellence,
d’effort, d’honneur, et
surtout d’acceptation de
l’autre dans la diffé-
rence'',  a‐t‐elle pour‐suivi.Elle a exhorté sescongénères à plus d’ar‐deur au travail, en fai‐sant preuve decombativité et créati‐vité car, à ses yeux,elles doivent être, aumême titre que leshommes, des acteursde développement etdes agents du change‐ment.  Elle a remerciéla marraine pour sonsoutien à travers desactions multiformesqui contribuent, a‐t‐ellesoutenu, à l'épanouis‐sement des membres.L’oratrice a eu des motsaimables également àl’endroit de tous lespartenaires de leur as‐sociation.Au terme de ces inter‐ventions, plusieursadhérents ont reçu, in‐dividuellement, desprésents, des machinesà coudre au matériel deconstruction, en pas‐sant par des appareilsélectroménagers, etc.Des instants de joie etde partage qui ont étéclôturés en beauté au‐tour d’un festin.

Des chaises à l’association '' Dibur Dimossi ''
Œuvre de bienfaisance

RAD
Port-Gentil/Gabon

Monique Giselle Roquitah (d) remettant symboliquement
une chaise à l'un des membres de l'Association.
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Les adhérents de "Dimbur Dimossi" ont laissé éclater
leur joie.
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Pauline Simbi Pandolt,
lors de son propos.
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